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RÉSUMÉ 


Les analyses factorielles des Thécamoebiens du sol en 
Corse ont mis en évidence que, bien plus que la quan- 
tité d’eau, sa nature est le facteur qui détermine la com- 
position spécifique des communautés. On a pu distinguer 


l‘humidité liée : 1) à la nature du sol (stabilité ou varia- 
bilité de la teneur en eau), 2) à la végétation (milieux 
forestiers ou découverts), 3) au climat (température et 
précipitations), 4) au niveau de la nappe phréatique. 


SUMMARY 


The factor analysis of the soil Testacea in Corsica have 
shown that it is not only the quantity of water but above 
all the nature of it which is the decisive factor as to 
the specific composition of the communities. One can 
distinguish between four kinds of moisture depending 


INTRODUCTION 


La relation entre le peuplement thécamoebien et 
la quantité d’eau disponible a été mainte fois mise 
en évidence. Une analyse des Thécamoebiens de 
Corse nous a permis de montrer que outre la quan- 
tité, la nature même de l’eau disponible entraine 
une différentiation de la composition spécifique d’un 
milieu à l’autre. 


Le peuplement thécamoebien de Corse n’est pas 
différent de celui du continent. Dans les 65 échan- 
tillons de sols prélevés sur l’île en septembre 1967 


on : 1) the nature of the soil (stability or variability of the 
water content), 2) the vegetation (forest area or not), 3) 
the climate (temperature and precipitations), 4) the level 
of the phreatic water. 


et 1968 : 36 sur la côte orientale du Nord de Porto- 
Vecchio et 29 dans les régions montagneuses situées 
entre Corte et Porto, nous avons trouvé 83 espèces 
et variétés bien connues dans la régions méditéra- 
néenne et bien au delà. Ce cosmopolitisme nous 
autorise à suggérer une extrapolation de nos obser- 
vations sur l'influence de la nature de l’eau disponible, 
à l’ensemble du peuplement thécamoebien. 


Les données sur le peuplement thécamoebien de 
la Corse sont encore très fragmentaires. Cinq espèces 
ont été mentionnées par VAILLANT (1955) et une 
liste de 26 espèces et variétés a été établie à partir 
de cinq échantillons d’origine diverse : eaux, mousses 
et sols (CHARDEZ, 1961). 
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Nous avons utilisé, pour cette étude, la technique 
de séparation par flottation (BONNET et THOMAS, 
1958). 


I. — DESCRIPTION DES BIOTOPES 


1. BIOTOPES LITTORAUX (36 échantillons). 


Les échantillons sont constitués par la rhizosphère 
des plantes éparses sur la plage et dont lenracine- 
ment est souvent très profond. On a tenu compte de 
la succession des groupements végétaux caractéristi- 
ques de zones de moins en moins halomorphes à 
mesure qu'on éloigne de la mer. 


Deux plages, situées sur la côte est, au nord de 
Porto-Vecchio, ont été prospectées. L’une (Olmuc- 
cio: sable graveleux) est bordée d’une forêt de 
Tamarix gallica avec Quercus ilex en lisière, l’autre 
(Pinarello : sable très fin) est bordée de Pinus meso- 
geensis. 


A. Olmuccio. 


La plage encadre embouchure d’une rivière : « le 
Cavo ». Le sable y est très graveleux et n’adhère 
pour ainsi dire pas aux racines des plantes. Celles-ci 
sont très dispersées. De la mer vers l’intérieur des 
terres, les groupements se succèdent de la manière 
suivante : 


a) Groupement à Salsola kali et Cakile aegypticca : 


échantillon 1 : rhizosphère de Salsola kali, 
échantillon 2: rhizosphère de Cakile aegyp- 
tiaca, 

échantillon 3 : rhizosphère de Glaucium fla- 
vum. 


b) Groupement à Eryngium maritimum et Echino- 
phora spinosa : 


échantillon 4: rhizosphère d’Eryngium mariti- 
mum. 


c) 


d) 


e) 


Groupement à Stachys glutinosa : 


échantillon 5: rhizosphère de Glaucium fla- 
vum, avec formation de quelques grumeaux 
humiques dans le sable, pH 6,0, 

échantillon 6: rhizosphère de Avena fatua, 
pH 6,7, 

échantillon 7 : rhizosphère de Mathiola austra- 
lis, pH 5,7. 


Groupement à Helianthemum halimifolium et 
Helichrysum staechas : ce groupement forme la 
transition avec le maquis : 


échantillon 8 : litière d’Helianthenum halimi- 
folium, pH 5,0, 

échantillon 9 : humus d’Helianthemum halimi- 
folium, pH 6,0, 

échantillon 10 : humus formé à la surface d’un 
tubercule d’Asphodelus microcarpus. 


Forêt de Tamarix gallica, encaissée sous bor- 
dure de Quercus ilex ; sol marécageux et cou- 
vert de débris organiques subissant une décom- 
position lente : 


échantillon 11 : rhizosphère d’Echinocheoa 
crusgali et Digitaria sanguinalis, pH 6,0, 
échantillon 12: idem 11, 

échantillon 13 : idem 11, pH 5,7, 
échantillon 14: tourradon de Juncus acutua, 
PH 6,3, 

échantillon 15 : idem 14, pH 6,3. 


f) Bordure de Quercus ilex avec sous-bois de 


8) 


Pistacia lentiscus, litière épaisse. 


échantillon 16 : litière de Quercus ilex, pH 4,9 
échantillon 17: litière de Quercus ilex, sous 
l'échantillon de surface, pH 6,0. 

l'échantillon 18: couche de fermentation, pH 
6,1. 


Maquis de Quercus suber, Arbutus unedo, 
Erica arborea, Myrtus communis, Cistus mons- 
peliensis : 


échantillon 19: mousse au sol, 
échantillon 20 : lichen sur granite, pH 5,5, 
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échantillon 21: mousse sur granite, pH 5,9, 
échantillon 22 : lichen sur granite, pH 5,3. 


h 


© 


Maquis de Quercus ilex, Erica arborea, Pis- 
tacia lentiscus, Cistus monspeliensis, Arbutus 
unedo (Baie de Caspio, versant Sud) : 


échantillon 23 : humus d’Erica arborea, 
échantillon 24: humus de Quercus ilex. 


B. Pinarello. 


Ici encore, il s’agit d’une embouchure de fleuve 
mais l’allure de la plage est très différente car le 
sable y est très fin, la plage étroite, bordée de Juni- 
perus oxycedrus subsp. macrocarpa puis de Pinus 
mesogeensis. Les groupements végétaux sont quel- 
que peu différents de ceux de la plage d’Olmuccio. 


a) Groupement à Eryngium maritimum : 


échantillon 25 : pelotes de fibres agglomérées 
de Posidonia caulini, pH 8,1. 

échantillon 26 : rhizosphère d’Eryngium mari- 
timum. 

échantillon 27 : rhizosphère d'Ammophila are- 
naria. 

échantillon 28 : sable adhérant à un bulbe de 
Pancracium maritimum à 10 cm de profondeur, 
PH 55, 

échantillon 29 : autre bulbe de Pancracium 
maritimum, à 20 cm de profondeur, pH 8,0. 


b) Groupement à Juniperus oxycedrus subsp. 
macrocarpa, 


échantillon 30: litière de Posidonia caulini 
sous Juniperus, pH 6,5, 
échantillon 31 : litière de Juniperus. 


C, 


2S 


Groupement à Salicornia fructicosa et S. radi- 
cans dans lestuaire du fleuve, biotope très 
humide, 


échantillon 32 : rhizosphère de Salicornia fruc- 
ticosa, pH 8,5, 


échantillon 33 : rhizosphère de Juncus mari- 
timus. 
échantillon 34: sol nu, en surface, pH 8,6. 


d) Groupement localisé de Schoenus nigricans et 


Juncus maritimus à l'embouchure de fleuve : 
échantillon 35 : rhizosphère à la base des tiges, 
PH 6,4, 


échantillon 36: vase noire provenant de la 
décomposition de Posidonia caulini, pH 6,2. 


e) Pinède en bordure de la plage : 


échantillon 37: litière de Pinus mesogeensis, 
pH 5,4, 
échantillon 38 : humus de Pinus mesogeensis, 
PH 5,0. 


2. BIOTOPES MONTAGNARDS ET SUBALPINS. 


À. Evisa, bois de châtaigniers (Castanea sativa), 
humus humide avec Pteridium aquilinum- (alt. 830 
mètres). 


échantillon 39: humus de Castanea sativa, 
couche de fermentation. 


B. Evisa, Forêt de Aïtone. 


Forêt mélangée de Fagus sylvatica, Pinus larico, 
Abies alba où le granite affleure, humus brut assez 
humide, 


échantillon 40 : couche de fermentation, 
échantillon 41 : couche de fermentation. 


C. Col de Vergio, Forêt de Valdo-Niello. 
Boulaie naturelle, humus. brut, affleurements de gra- 
nite (alt. 1 463 m). 


échantillon 42 : humus de Betula verrucosa, 
échantillon 43 : humus de Betula verrucosa. 
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D. Les biotopes suivants se situent aux environs de 
Corte, sur le chemin qui monte des Gorges de la 
Restonica au Lac Melo. Les échantillons sont grou- 
pés par ordre d’altitude croissante. 


a) Altitude 1 350 m. 


échantillon 44: mousse sur rocher granitique, 
PH 5,6, 

échantillon 45 : rhizosphère d’Helychrysum fri- 
gidum, pH 5,6. 

échantillon 46 : rhizosphère d’Helychrysum fri- 
gidum, pH 5,5, 

échantillon 47 : rhizosphère de Sagina subu- 
lata, pH 5,4, 

échantillon 48 : rhizosphère de Sagina pilifera, 
plante en coussinet sur roche granitique, 
échantillon 49 : lichen sur granite, pH 5,3, 
échantillon 50 : lichen sur granite, pH 5,3, 
échantillon 51 : lichen encroûtant sur granite, 
échantillon 52 : mousse sur granite, pH 5,5, 
échantillon 53 : rhizosphère de Plantago insu- 
laris, pH 5,5. 


b) Bord du lac Melo : altitude 1 650 m: 


échantillon 54: mousse sur granite pH 5,0, 
échantillon 55 : rhizosphère de Hierachium 
serpyllifolium dans une fissure de rocher, 
pH 5,5, 

échantillon 56 : rhizosphère de Ligusticum cor- 
sicum, pH 5,5, 

échantillon 57 : rhizosphère de Carex insula- 
ris, pH 5,5, 

échantillon 58: mousse sur paroi granitique 
verticale à exposition nord; néosol brun clair, 
PH 5,8, 

échantillon 59 : rhizosphère de Bellium belli- 
dioïdes entre deux rochers, pH 5,0, 
échantillon 60 : lichen épais sur paroi rocheuse 
où l’eau suinte, pH 6,0, 

échantillon 61 : rhizosphère de Potentilla cras- 
sinervia à l'entrée d’une grotte, pH 5,6, 
échantillon 62 : rhizosphère de Sempervirum cf 
montanum, pH 5,5, 

échantillon 63 : Sedum brevifolium mélangé de 
lichen et d’un peu de mousse, pH 5,2, 


échantillon 64 : rhizosphère de Juncus alpinus 
dans leau d’une tourbière, pH 5,0, 

échantillon 65 : Polytrichum sp. sur mince 
couche de tourbe, pH 4,9. 


II. — BIOCÉNOTIQUE 


1. AFFINITÉ ENTRE LES RELEVÉS 


A. Mesure de l’affinité faunistique. 


Parmi les nombreux indices qui permettent de 
mesurer l’affinité faunistique des relevés c’est-à-dire 
leur tendance à se composer des mêmes espèces, 
nous avons retenu la racine carrée du carré moyen 
de contingence. Cet indice a la valeur d’un coefficient 
de corrélation linéaire à variables dichotomisées 
correspondant à la présence ou à l’absence des 
espèces. Nous n’avons pas fait figurer ici, faute de 
place, la matrice d’affinité faunistique. 


B. Analyse de l'affinité faunistique. 


L'analyse factorielle de la matrice d’affinité a été 
réalisée selon la méthode de Hôtelling (Composantes 
Principales, cf. CoUTEAUX, 1976). On trouvera les 
résultats à la figure 1. 


Le premier facteur (Z4) traduit, comme on le cons- 
tate souvent dans ce type d’analyse, l’aptitude des 
biotopes à posséder un peuplement plus ou moins 
voisin du peuplement moyen de l’ensemble étudié. 
On constate que les biotopes négativement saturés 
par ce facteur appartiennent effectivement à des mi- 
lieux étrangers à l’ensemble étudié ici (n° 36, 44, 
64) et que leur peuplement s'avère relativement 
éloigné du peuplement moyen. 


Le second facteur (Z2) prend des valeurs positives 
élevées dans les relevés provenant de milieux décou- 
verts alors que ses valeurs négatives caractérisent 
plutôt les relevés de milieux forestiers. Ce facteur 
rend donc possible un classement des biotopes selon 
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Fic. 1. — Affinité entre les relevés représentée graphiquement 
dans l'espace des deux premiers facteurs (analyse factorielle en 
composantes principales). 


la densité de couverture de la végétation et plus 
particulièrement de la strate arborescente (ou arbus- 
tive). La distinction observée ici s’explique, en réalité, 
au niveau du sol, par la nature de la disponibilité 
en eau. En effet, les humus forestiers acides possèdent 
un régime hydrique fondamentalement différent de 
celui des humus formés par les plantes saxicoles en 
milieu découvert. Chez les premiers, l’humus retient 
l'eau d’une manière plus ou moins permanente, en 
raison de la proximité de la nappe phréatique et 
aussi en raison de l'importance relativement faible 
de l’évaporation sous couvert forestier. Les seconds 
sont au contraire exposés à des variations considéra- 
bles de température et d’humidité et l’évaporation y 
est rapide et intense, 


La représentation graphique (fig. 1) dans l’espace 
des deux premiers facteurs permet de distinguer les 
grands ensembles suivants : 


a. Sols forestiers humides plus ou moins marécageux, 
riches en humus, à disponibilité hydrique stable. 


b. Sols forestiers montagnards et sols de maquis à 
disponibilité hydrique stable mais moins impor- 
tante que dans l’ensemble « a ». 

c. Sols de plage sableuse, à tendance halophile, à 
disponibilité hydrique (d’eau douce) faible et va- 
riable, tributaire des précipitations. 


d. Sols de plantes saxicoles, soumis à des variations 
considérables dans la teneur en eau: milieux à 
tendance extrême. 


2. AFFINITÉ ENTRE LES ESPÈCES. 


A. Mesure de l'affinité cénotique. 

Nous avons utilisé une méthode identique à celle 
du paragraphe précédent. On pourra facilement la 
retrouver en substituant les relevés aux espèces et 
vice-versa. 


B. Analyse de l’affinité cénotique. 


La méthode est, ici aussi, identique à celle que 
nous avons utilisée dans l'étude faunistique. On en 
trouvera les résultats à la figure 2. 


Zs 
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Fic. 2. — Affinité entre les espèces représentée graphiquement 
dans l'espace des deuxième et troisième facteurs (analyse facto- 
rielle en composantes principales). 


Il n’a été possible d’assigner une signification 
concrète qu’au second facteur qui classe les espèces 
suivant un gradient d’exigence hydrique. Le troisième 
facteur, bien que non réifié, permet lorsqu'on le 
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combine au second de déterminer six groupements 
principaux. 

Le groupe I est constitué par les espèces caracté- 
ristiques de la rhizosphère de plantes saxicoles en 
montagne. 


Le groupe II comprend les espèces caractéristiques 
de la rhizosphère de plantes saxicoles à basse altitude. 
Dans ces deux groupes, il s’agit essentiellement d’es- 
pèces à tendance aérophile. 


Le groupe III renferme des espèces de milieux 
plus humides et plus humiques. Le groupe IV est 
constitué par des espèces plus typiquement litiérico- 
les, les groupes V et VI par des espèces humicoles. 
On retrouve ici le gradient découvert-forestier précé- 
demment mis en évidence grâce à l’analyse de l’affi- 
nité faunistique mais ici, il se combine avec le gra- 
dient aérophile-endogé. 

A travers ces facteurs écologiques apparaît la 
notion complexe de disponibilité hydrique. 


3. ANALYSE GLOBALE DES AFFINITÉS. 


L'analyse des correspondances offre le gros avan- 
tage de permettre l’étude simultanée des relevés et 
des espèces. 


Les données obtenues par la méthode de flottation 
ne peuvent être considérées comme des densités 
relatives ou absolues, celles-ci étant manifestement 
biaisées par l’extraction, nous n’avons tenu compte, 
dans l’analyse que la présence ou de l’absence de 
chaque espèce affectée de la valeur 1 ou 0, ceci pour 
chaque relevé. 


Nous ne donnons ici que les résultats graphiques 
de cette analyse (fig. 3). Les cinq premiers axes 
rendent respectivement compte de 11,95 %, 7,52 %, 
6,52 %, 5,78 % et 5,30 % de l’inertie. Il n’a été 
possible de réifier que les deux premiers. 


La disposition des espèces et des relevés dans 
l'espace des deux premiers axes traduit manifeste- 
ment une relation entre les variables et le facteur 
hydrique mais nous avons été amenée à distinguer, 
dans ce dernier, différents aspects. 


L’axe I rend bien compte du caractère couvert- 
découvert du milieu. On rencontre successivement, 
lorsqu'on va des valeurs négatives sur cet axe vers 
les valeurs positives : les humus forestiers très humi- 
des, les litières forestières dans lesquelles l'humidité 
est assez stable, les humus de plantes saxicoles en 
milieu humide, les milieux de plantes saxicoles à 
disponibilité hydrique variable mais dans lesquels 
l'humidité moyenne est très faible. Chez ces derniers, 
la faune thécamoebienne est soumise à une alternance 
d'humidité élevée et de sécheresse sévère qui confère 
au milieu un caractère extrême. 


L’axe II oppose les biotopes de montagne aux 
biotopes littoraux. Il peut être assimilé à un gradient 
dont les termes extrêmes correspondent à l'influence 
du climat montagnard et à celle des climats de basse 
altitude. Les biotopes de montagnes sont situés dans 
les étages montagnards et subalpins. Ici, l’amplitude 
thermique journalière du sol est toujours plus grande ; 
l’eau provient essentiellement de la pluie, du ruissel- 
lement et de l'humidité atmosphérique souvent élevée. 
En région côtière, le climat est plus tempéré et les 
pluies moins abondantes, cependant dans les bioto- 
pes étudiés, le niveau de la nappe phréatique est 
élevé et celle-ci affleure même parfois. Si le facteur 
hydrique est celui qui de toute évidence doit être mis 
en cause, on voit qu'il ne s’agit pas exclusivement 
d’un problème de quantité mais encore de qualité et 
donc que le contexte climatique général dans lequel 
s'inscrit l'apport hydrique du milieu doit être pris en 
compte. 

L'analyse des correspondances nous permet de 
retrouver, en gros, les groupes précédemment mis en 
évidence au moyen de l'analyse en composantes prin- 
cipales mais l’interprétation est ici rendue plus aisée 
par la juxtaposition des espèces et des relevés. On 
peut ainsi, plus facilement, déterminer les espèces 
caractéristiques des groupements. 


Les humus des plantes saxicoles sur rochers en 
montagne sont caractérisés par Centropyxis vandeli et 
Centropyxis deflandriana (1I). 


Dans les humus de plantes saxicoles sur rochers 
à basse altitude, on rencontre Plagiopyxis labiata et 
Centropyxis aerophila (I). Ces deux groupements 
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Fic. 3. — Affinité entre les relevés et les espèces représentée 


graphiquement dans l'espace des deux premiers facteurs (analyse des correspondances). 


très aérophiles et susceptibles de supporter des varia- 
tions climatiques importantes, se distinguent ici par 
leur altitude moyenne. 


S’opposant aux groupes I et II, on rencontre, dans 
les valeurs négatives sur l’axe I, les biotopes fores- 
tiers. 


En montagne, les sols forestiers (humus de bou- 
leau, de hêtres) sont surtout caractérisés par Centro- 
pyxis orbicularis, Corythion delamarei, Phryganella 
paradoxa, Euglypha rotunda, espèces présentant sur 
les axes I et II des valeurs négatives (V). 


Les sols forestiers littoraux présentent sur laxe I 
des valeurs négatives mais sur l’axe II des valeurs 
positives. Il s’agit de biotopes très humiques (humus 


sous Tamaris), marécageux, dans lesquels la nappe 
phréatique affleure. On y rencontre Tracheleuglypha 
acolla, Phryganella acropodia var. penardi, Cyclopy- 
xis kahli, C. ambigua, Euglypha dolioliformis (VD. 
Entre les deux extrêmes se situent les biotopes 
d’humus forestiers de basse altitude mais dont lap- 
port hydrique rappelle celui des biotopes de monta- 
gne car la nappe phréatique y est assez éloignée de 
la surface. La relation entre les Thécamoebiens et la 
nappe phréatique a été mise précédemment en évi- 
dence (CouTEAUX, 1976). Les biotopes correspondent 
à des humus de maquis: chêne vert, châtaignier, 
bruyère arborescente, caractérisée par Centropyxis 
aerophila var. sphagnicola, Trinema complanatum, 
Heleopora sylvatica, Euglypha denticulata (IV). 
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Un autre groupe situé entre le groupe I et V 
correspond à un ensemble de montagne dont les 
caractéristiques hydriques peuvent se situer entre 
celles des biotopes forestiers stables et celles des 
humus de plantes saxicoles à humidité variable. Il 
s’agit des rhizosphères de plantes le plus souvent 
saxicoles récoltées au bord du lac Melo. La topogra- 
phie consiste en un petit plan situé à 1 650 m d’alti- 
tude et arrosé de nombreuses sources alimentant le 
lac. L’eau disponible est abondante mais la situation 
des microbiotopes exposés à de fortes variations de 
température explique la position intermédiaire qu’ils 
occupent dans l'analyse. On y rencontre principale- 
ment Corythion dubium, Trigonopyxis arcula, Eu- 
glypha cuspidata, Nebela lageniformis, Assulina mus- 
corum, Pseudodifflugia senartensis (III). 


III. — DISCUSSION 


Dans les deux premières analyses, nous n’avons 
pas tenu compte des échantillons qui, dans nos pré- 
parations, se sont montrés dépourvus de Thécamoe- 
biens. Bien que nous puissions affirmer que ces 
échantillons soient totalement vides, il est certain 
que les espèces doivent y être très rares. Cette cons- 
tatation, malgré son caractère négatif, apporte quel- 
ques renseignements sur l'écologie du groupe. 


Les échantillons 1, 2, 3, 4 et 10 correspondent 
à des rhizosphères de plantes récoltées sur la plage 
d'Olmuccio. Le sable y est très grossier et il est 
difficile d'imaginer dans un tel biotope, un emplace- 
ment capable de fournir la quantité d’eau nécessaire 
à la survie des Thécameobiens. 


Dans les échantillons prélevés un peu plus loin du 
rivage (6, 7, 8, 9) où les mêmes gros grains de sable 
sont agglomérés par une faible quantité d’humus, on 
rencontre quelques Thécamoebiens. Est-ce la matière 
organique qui conditionne leur présence ? Est-ce 
l'humidité ? Il est difficile de l’affirmer mais il est 
certain que ces faibles accumulations d’humus peu- 
vent retenir l’eau et créer un milieu aux interstices 


suffisamment faibles pour procurer aux Thécamoe- 
biens un substrat qui leur convient. 


Les échantillons 20, 22, 35, 49, 50, 51, 60 et 63 
sont des lichens. Seul, l'échantillon 22 héberge des 
Thécamoebiens car il forme en surface du rocher 
une épaisse couche d’humus. 


La pelote de Posidonia caulini (25) ne contient 
que des Foraminifères. 


Sur la plage de Pinarello, le sable, de texture plus 
fine, semble constituer un milieu plus propice à la 
présence des Thécamoebiens. Les seuls échantillons 
stériles (26 et 28) correspondent à une rhizosphère 
de Eryngium maritimum et au voisinage d’un bulbe 
de Pancracium maritimum. 


Dans les analyses factorielles, nous n’avons pas 
fait intervenir les espèces présentes dans moins de 
quatre biotopes. Cependant, ces espèces peuvent 
parfois prendre une importance non négligeable. 
Citons Corythion nebeloides présent dans deux bioto- 
pes du lac Melo, Centropyxis platystoma, Centropy- 
xis elongata dans les marécages sous Tamaris. 


L'ensemble des biotopes prospectés se trouve sur 
substrat acide. On a mesuré quelques valeurs élevées 
du pH dans les sols halomorphes. Ces sols sont 
également très riche en CaCO; total. Dans ces échan- 
tillons, les Thécamoebiens sont particulièrement ra- 
res. Aucun échantillon n’a été prélevé dans les régions 
calcaires dont l’étendue est réduite par rapport à 
l'ensemble du pays. Ceci explique l'absence totale 
d’espèces calciphiles dans nos relevés. 


Dans les biotopes littoraux, dans les sables et les 
salobres, le caractère halophile n’est pas évident, on 
y rencontre seulement des peuplements pauvres, com- 
posés d'espèces eurytopes et écologiquement peu 
exigeantes. 


C'est l'humidité, le seul facteur dont l'influence 
est manifeste. Celle-ci peut revêtir différentes formes 
que l’on peut classer de la manière suivante : 


1) Humidité liée à la nature du sol. 


La capacité de rétention est très variable selon les 
types de sol. La relation entre le peuplement théca- 
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moebien et le point de flétrissement permanent a été 
souligné (BONNET, 1964). On remarquera, en Corse, 
le contraste entre les sols riches en matière organique 
à capacité de rétention élevée et à teneur en eau 
stable tout au long de l’année et les sols plus miné- 
raux (néosols sur rocher) sujets à des alternances de 
périodes très sèches et de périodes humides et à 
teneur en eau très variable au cours de l’année. 


2) Humidité liée à la végétation. 


L'opposition entre les biotopes couverts et décou- 
verts existe d’une manière générale (BONNET, 1964, 
1969). Elle tient essentiellement au fait que les bio- 
topes découverts sont soumis à une évaporation 
directe sous l’action combinée de l’ensoleillement et 
du vent alors que les biotopes forestiers sont relati- 
vement bien protégés. Les Thécamoebiens occupant 
la surface du sol et les premiers centimètres sont 
fortement affectés par l’évaporation. Les milieux 
forestiers offrent à ce point de vue une stabilité hy- 
drique plus grande que les milieux découverts. 


3) Humidité liée au climat. 


Dans cette analyse, la nature de l’humidité liée au 
climat est essentiellement déduite de la comparaison 
entre les biotopes de montagne et les biotopes litto- 
raux. Si, en montagne, l'apport hydrique atmosphé- 
rique est toujours important, l'amplitude thermique 
journalière souvent plus élevée qu’à basse altitude 
conduit à attribuer aux biotopes de montagne, sur- 
tout en milieu découvert, un caractère extrême. Sur 
le littoral, la pluviométrie est plus faible mais les 
écarts de température étant moins importants, le bilan 
hydrique y est plus stable. 


4) Humidité liée à la nappe phréatique. 


L'influence de la nappe phréatique est directe dans 
le biotope à Tamaris. Sa permanence au niveau de 
lhumus crée un milieu très réducteur et donne au 
milieu les caractéristiques et la végétation d’un maré- 


cage. Ce type d’humidité constante mais de nature 


asphyxiante confère à ce milieu des propriétés com- 
parables à celles du biotope d’aulnaie tourbeuse 
décrit en Belgique (CoûTEAUx, 1969). 


IV. — CONCLUSIONS 


L'analyse du peuplement thécamoebien de Corse 
(83 espèces et variétés) nous a permis de mettre en 
évidence des groupements caractéristiques de Théca- 
moebiens. La composition de ces groupements est 
incontestablement liée à la nature de la disponibilité 
hydrique. Celle-ci dépend essentiellement de la nature 
du sol, du recouvrement forestier, de l’altitude et du 
niveau de la nappe phréatique. Ces divers aspects 
de l'humidité interviennent surtout par leur caractère 
de stabilité ou de variabilité. 
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ABRÉVIATIONS 
A. musc.: Assulina muscorum. — C.a. : Centropyxis 
aerophila. — C. a. sph.: Centropyxis aerophila var. 
sphagnicola. — C. defl. : Centropyxis deflandriana. — 
C. elong. : Centropyxis elongata. — C. glob.: Centro- 


pyxis globulosa. — C. orb. : Centropyxis orbicularis. — 
C. plag.: Centropyxis plagiostoma. — C. s.: Centro- 


pyxis sylvatica. — C. s. m.: Centropyxis sylvatica var. 
minor. — C. vand.: Centropyxis vandeli. — C. del,: 
Corythion delamarei. — C. dub. : Corythion dubium. — 
C. amb.: Cyclopyxis ambigua. — C. k.: Cyclopyais 
kahli. — D. frag.: Diplochlamys fragilis. — D. timi: 
Diplochlamys timida. — E. cil.: Euglypha ciliata. — 
E. cil. gl. : Euglypha ciliata var. glabra. — E. compr. : 
Euglypha compressa. — E. cusp. : Euglypha cuspidata. 
— E. dent. : Euglypha denticulata. — E. lae. : Euglypha 
laevis. — E. l. m. : Euglypha laevis var. minor. — E. 
rot : Euglypha rotunda. — E. strig. : Euglypha strigosa. 
— E. str. gl. : Euglypha strigosa f. glabra. — H. syl. : 
Heleopora sylvatica. — N. lag.: Nebela lageniformis. 
— P. a. : Phryganella acropodia. — P. a. p. : Phryganella 
acropodia var. penardi. — P. c. : Plagiopyxis callida. — 
P. d.: Plagiopyxis declivis. — P. lab.: Plagiopyxis 
labiata. — P. m. : Plagiopyxis minuta. — P. par. : Phry- 
ganella paradoxa. — P. pen. : Plagiopyxis penardi. — 
Ps. gr. t.: Pseudodifflugia gracilis var. terricola. — Ps. 
s.: Pseudodifflugia senartensis. — Trac.: Tracheleu- 
glypha acolla. — Trig. : Trigonopyxis arcula. — T. c. : 
Trinema complanatum. — T. e. : Trinema enchelys. — 
T. gr.: Trinema grande. — T. l. : Trinema lineare. 


